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Le Docteur Véronique LEFEBVRE des NOETTES, pédopsychiatre de formation, puis 

psychiatre adulte gériatre spécialisée dans la psychiatrie du sujet âgé, est praticien hospitalier 

temps plein depuis 34 ans dans un grand hôpital de gériatrie de l’Assistance Publique Hôpitaux 

de Paris de la région parisienne de près de 1000 lits, dont elle est la seule psychiatre. 

  

Elle a ouvert une des premières consultations mémoire de l’APHP en 1990 et y a 

développé des ateliers de stimulation cognitive (ateliers mémoires), une prise en charge qui, fait 

partie des recommandations dans la prévention et le suivi des personnes atteintes de la maladie 

d’Alzheimer. En 2000, elle crée et dirige un diplôme universitaire sur la maladie d’Alzheimer 

et les démences apparentées à la faculté de médecine de l’UPEC, pour les professionnels de 

santé, les médecins et les directeurs d’établissements, et en 2020/2021 une DU d’éthique et 

numérique en santé avec Elsa Godart philosophe et psychanalyste.  

Poursuivant ses questionnements et approfondissements anthropologiques, humanistes et 

éthiques, elle obtient un Master 2 de recherche en 2012, puis une thèse de doctorat, et, en 2016 

elle obtient le titre de docteure en Philosophie pratique et éthique médicale à l’UPEM et sa thèse 

dirigée par le Pr. E. FIAT, porte sur « Le sentiment d’exister des malades d’Alzheimer : esprit 

es-tu là ? ».  

Elle est également inscrite auprès du tribunal de grande instance de Créteil, enseignante, 

chercheure associée au LIPHA, membre du conseil scientifique de l'Espace éthique régional 

d'Île de France et membre du conseil scientifique de l'Espace national de réflexion éthique sur 

les maladies neurodégénératives et la maladie d'Alzheimer. Elle a obtenu la mention spéciale 

Ethique et Recherche du Prix Pierre Simon en 2014, et le Prix d’éthique Pierre Simon en 2017 

pour sa thèse de philosophie.  

Depuis 2019 elle codirige le pôle de recherche d’éthique biomédicale au Collège des 

Bernardins.  
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Elle publie de nombreux articles sur les vulnérabilités, les fragilités humaines, la 

dépression et la prévention du risque suicidaire chez les personnes âgées, mais aussi sur la 

sexualité et l’avance en âge. Elle anime des formations de terrain dans les EHPAD et dans les 

universités et l’ENM (école nationale de la magistrature), fait de nombreuses conférences en 

France métropolitaine et dans les Dom Com, organise des colloques et des journées 

scientifiques et pratiques, grand public et professionnels de santé, aidants familiaux et 

institutionnels.   

Enfin elle encadre les jeunes médecins externes (Paris Sorbonne et UPEC avec le 

philosophe Roberto Poma du LISS) dans des ateliers d’écriture narrative et participe à la 

promotion et l’enseignement de la médecine narrative initiée par le Pr Rita Charon de 

l’Université de Columbia. 

Elle a participé à des ouvrages collectifs :  

-Devenir Vieux, Collection Polémiques, sous la direction de Cécile Hanon, Doin édit., Paris, 

novembre 2011 

(Lefebvre des Noëttes V. Sexualité du sujet âgé mythe ou réalité)  

-Consentement et contrainte dans les soins en psychiatrie, Doin, Paris, mai 2014, Polémiques , 

298p.  (Lefebvre des Noëttes  v : Consentement : quand la démence s’emmêle : chap.9 p. 171-

192.) 

-Gérontologie préventive, livre collectif sous la direction du Dr. Chr. Trivalle,  Lefebvre des 

Noëttes V. Dépression dépistage et prévention chez le sujet âgé, Elsevier, juin 2016. 

- La médecine narrative, Une révolution pédagogique ? » Sous la direction des Pr François 

Goupy et Pr Claire Le Jeunne Préface de Rita Charon, ed Med-Line, 2016.  

-Gériatrie pour le praticien, sous la direc Belmin J. , ChassagneP.  Firocourt P.3 ed, Elsevier, 

2019.  

Vivre avec une maladie neuro-évolutive Enjeux éthiques et sociétaux , sous la dir., Brugeron 

P-E, Hirsch E., toulouse, Eres, 2019, 304p. 

 

 

Auteure de livres en nom propre  

Du consentement dans la maladie d’Alzheimer : dessiner pour penser l'institutionnalisation, 

Saint Denis, Connaissances et Savoirs, 2017, 164 p. 

Alzheimer : l’éthique à l’écoute des petites perceptions,Toulouse,eres, 2018, 224 p.  

Que faire face à Alzheimer ?, Monaco, ed. du Rocher, 2019, 306 p. 
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Le consentement aux soins, à l'entrée en institution, semble être une notion forte, claire, 

transparente et contractuelle qui est réaffirmée dans les grands principes législatifs, depuis le 

code de Nuremberg en 1947 jusqu'à la loi 2015 d'adaptation de la société au vieillissement. 

Consentir, c'est s'en remettre à une décision volontaire, argumentée, adoptée en toute 

conscience à la suite d'un temps de délibération. Mais quand la vulnérabilité s'installe, quand la 

démence « s'emmêle », que faut-il faire ? L'art d'être à l'autre nous pousse à la créativité 

relationnelle, et le dessin de la maison et de la maison de retraite idéale nous ouvre la porte de 

la quête de l'ethos, du chez-soi. Rechercher à tout prix le consentement libre et éclairé à l'entrée 

en institution chez les patients Alzheimer, n'est-ce pas aussi les considérer comme des êtres 

humains capables d'autonomie, de choix et de discernement ? Ne serait-ce pas également la 

question du comment qui devrait nous guider ? La vigilance éthique nous conduit à éviter 

quelques écueils : consentir leur place, ne pas poser la question, se contenter d'une parodie de 

consentement sur un formulaire d'admission. Si consentir veut bien dire « sentir ensemble », 

alors donnons-nous le temps de le faire. 

 

Quoi de plus tragique que la maladie d’Alzheimer ? Maladie de la mémoire, elle engage et 

altère l’être, le sens du chez-soi, le langage et la communication, le jugement et le raisonnement, 

et mobilise des enjeux de reconnaissance de soi et des autres. Pourtant, la maladie d’Alzheimer 

n’efface pas tout d’une vie ! Face aux désastres humains qu’elle provoque sur les malades mais 

aussi sur les proches et la société, l’auteur défend une éthique du soin incarnée. Elle montre que 



l’esprit des de-mens est toujours  là, qu’il se manifeste par la persistance, la permanence 

d’une  intelligence souterraine affective et émotionnelle archaïque encore mobilisable. 

Partant d’une riche et longue expérience de terrain, ce livre fait dialoguer les patients, les 

notions philosophiques et les questionnements éthiques, dans le souci d’aider les soignants et 

les proches à partager, dans l’ici et maintenant, les moments clefs qui jalonnent l’évolution et 

l’accompagnement des malades d’Alzheimer, de la première consultation mémoire à l’entrée 

en institution et la fin de vie. 

 

Avec près de 225 000 nouveaux cas diagnostiqués chaque année, et alors que les scandales se 

succèdent sur le traitement des malades, Alzheimer fait peur. 

Mais est-ce une fatalité ? Les malades d'Alzheimer sont-ils des cas désespérés ? Quand la 

mémoire est atteinte, est-ce que tout est perdu ? 

Depuis 30 ans qu'elle accompagne avec passion et tendresse ses malades, le Dr Véronique 

Lefebvre des Noëttes est convaincue que non. 

Elle lance un cri du coeur pour que notre société cesse de délaisser les malades et nous montre 

comment on peut gagner des années de vie en bonne santé. Sans jamais oublier les familles ni 

l'humanité de ces personnes vulnérables, elle nous offre une description claire de la maladie et 

du parcours de soins, pour sortir des idées reçues. Un ouvrage qui fait le point sur les méthodes 

efficaces qui luttent contre l'apparition de la maladie et contre l'effilochement de la mémoire. 

 

 

 

 

 

 


